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elles le succès et la Po p ri éph mères ' au ls ache-
ter au prix de défaillances ou de compromissions et sacrifi-
er au mauvai goût on 1ofrsiivànt la vo«iïe? Leý ~rtistes
qui aimeht l'art pour ses jouissances intellectuelles etkmora-
les se préoccupent pe dle la foilo ; ils ont un but plus haut,
ii chechênt sans cesse la omi boînison-idéale, la- pureté de
l'inspiration, et le charme, de la forme., Stephen Iteller est
de, ceipetit groupe de chercheurs consciencieux et i$fdtga-.
bles.La fermeté de style, Ifore'e -naturelle 't saini' qui can
raetérisont ses compositions, tienni a'abord à cette, pro
bité,intellectuelle, à cette rare et seréinò loyiuté qu'on,éÔ
saurait trop applaudir On 'ce'temps' de roductioùs faciles,
Elles ,tiennent aussi à son étud'e assidue des grand 4 nattres
anciens et modernes, à ces facultés de iéditation 'profonde
et de pùissante concentration. Voilà les causes multipleô
auxquelles, les compositions de Hellerdoivent, ce cachet de
di tinction et de noblesse qui est le vé,ritable paséeport des~
oeures d'imagination auprès de la,postéîîLé.,, ' ,

'Stephen Heller à toujours eu ,pour son art l'amour pur
et désintéressé, la, assion à,la fois fertile, et clhíste ,d'un
travailleur infatigable , n'ayant 'au cœur que des hautes
pensées, il a, marché? convaincu dans sa voie, néglgeant les
inspirations 'banales, les effets faciles et vulgaires , et k c'est
ainsi qu'il a pu réahîser cet ensemble de compositions orig-
nales, poétiques,' d'un charme pénétrant et. individuel, où
passe seulement, comme unparfuu'd'élieat et subtil, l'écho
des maîtres préférés, Schuiman,' Mendelsslín et, Ohopi'.
Tel est en ,effet.ce qu'on peut appeler le c'lte intmnie de
Stephen Heller. Iln'en a pas,moins pou, les dieux de la
musique, fBach, Haydn, Mozart Gluc, et Bethoven, une
passion et uxi respect qui égalent l' admiration .de Ingres
pour ces homme de génie. , ',1 1

<Ses compositions 'pour le laano forment une , œuvre
eonsidérable., Toitfes oeent un iàérite supériur de facture,
les idées distinguées, d'un sentiment, élevé_, sont présentées
et développées avec un rare talent , on y, retrouve la mami
d'un symphjniste plus ,encoi e que ç celle , d'un ,virtuse.
Heller a desryhthmes à lui, une ,façon toute persoinelle
d'encadrer ,la phrase musicale avec des traits ingénieux,
brillants ou légors. Ses harmonies sont irrêprochables'jus-
que lans leurs recherches les , plus grandes , on sent une
nature, aine, une inspiration franche, Joyale, exempto, des
mièvreries et de la préciosité, untempérament, sobre, puis-
sant, craignant l'emphase et pouvant se passer de, la décla
mation.,, - , ý; i. ' ' i,, ' ý

1 ci leler, ainsiquýe Mendelssohn, Chopin et held, a cré
un moule mouveaupour lus pièces caractéristiques. Ses .Pro-
pnenades-din solitatre, Dans les bois, ses Nuîts blanches, son
Voyage autour de ma chambre sont de véritables poemes ex
quis et sobres, où l'inspiration musicale, d'une, incompara.
ble.élévation, rivalise ayec la poésie et la peinture de, genre
Plubieurs de, cespièces sontdes petitschefs-d'cuvrede son
timents variés et de, caractères différents. Vibrati'on sonore
où toutes les'cordes de l'âme donnentIeur,note tendre, nié
lancolhque, émuef,,décor profonid où passe lemondo fantas
ti-que des esprits.i Giae,rénergie, tendressé, doàleur, calme
dédespoir, toutes les fièvres du cœur, toutes les antithèses di
la passion, touslos tàns qui,constituent la gamme, immensi
de nos sensatio, trou'vent leur épcho, rapide , ou prolong
dans ces;œuvres puissantes, dont I inspiration ,,no, s'égar
jamais et se, domine elle-mnême, touten planant à d'incom
parables hauteurp. , ' , i c,'

, Le8sArabesques, Scenes tén1ttennes, la Séiénade, le Bo,'
io,Fsont.des pièces caractéribtiques tiès-originles qu'il fau
connaître et étudier. Quant auxnombreux iecuezls d'étude
et aux'pî eludesdáStephen, Ileller,,ils ont leurpace,,par
dans.i'ense,ignement.,Les Études .pi éparatoîi esà l'ai t à
phraser, '.Art de'phraser (nouvelles, études), ,sont' desmodé
lee'dergoût etde style.,Il s'estproduit, depuis quarante ans
à dà suite du succ s considéra ble des'études.caractéristique
de Bertii, un'sif grandnom bre d'études desalon,~degene
d'expressiîn,'de ,éloci é, qu'il fadihait i olume, )pei
classerces œuvres ou m il lnat <þs
ting Iler au ilei de ce déluge les compositions de valeu
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ti asceante 'énergique indiiduAlité d'Heller n'a pu
que gagner à ces rivalités; elle se détache en relief plus

~puis'sat iule-fiónd-des médiocrités- contemporaines.
, I a, supériorité du compositeur devait s'affirmer avec, une
force nouvelle dans ses trois grandes sonates, œuvres magis
trales où l'on-ne peut-saisir une seule-défaillance d'inspira-
tioll ni dans l'ensemble ni dans.à les détails. L'originalité

n'en est pas moins incontestable,; ces bèlles compositions,
largement développées, 1 appartiennent entièrement par la
nature des idées, les rhythmès'et la contexture destraits au
style personnel de Stephen Heller. Le compositeur,' ny re-
lève que de lui-même, ne procède l'aucun des grads modè-

les, Beethoven, Weber, Schumann, Mendelssohni; i mais il a
su les égaler tout enIrestant lui. i ,

Les Scherzi (op. 7, 24) et tout particulièrement celui qui
est dédié à Listz (op. 51) sont des ouvresdel a,plus grande
valeur et ò'un type très-original, Le 'aprice symp onique
se distingue par la vigueur etl'èntrain ; lés Tae'nIle;(op.
53, 61, 85), ont un brioun'éclat, uxfe'verve-tÔutes. nsapoli-
taines ; les-valses (op., 4 3,-44 93), , sonti des :bijouxf ciselés
par la maind,un grand artiste gutenappéyciant Je méri-
te de facture des trois ouvertures por un pastorale, Pour
un drame, pour un opéra comique, nous en aimons moins le
parti pris. es grds' .études sur le 'Fe»S 6hutzl mosiren
sous un-nouveaugjur'le talont si varié d'dUeller Ges 's'ôrtes
de paraphrases sur la pensée de Weber sont dm1pl:s vif, in-
térêt,,les caprices sur la Tî;uite,l.Alouette,, la falléed amour,
la Poste, la Fontaine ont aussi un cachet particuh¶.

, On a souvent ,comparé et oppóàé 1une'ý l'àùtro les'bel-
les et riches organmsations 'musicales de Chopit d'Heller;
on a, suivant la sympathie du critique, accordé tantôt à l'un
tantôt à l'autre, la première place dans ce classement fantai-
siste. Nous aimons peu ces comparaisons, presque toujours à
côté de la vérité, nous ne voulons~pas savoir qui, de Chopin
ou d'Haller, a plus de droits à notre admiration ; tous deux
ont notre pluüs vive sympathi) phnais, sans ,amoindrir -d'uin,
atôme la gloire de Chopin nous croyons être juste en disant
que ces deux artistes, poétes tous les deux, ayant lg mêmes
aspirations vers les sublimités de l'art, ont deux natures
différentes odeùx ýtenipéramentsesàeiitiellement tdistiicts.
Reller et Chopin n'en doivent 'pas mýoins se donnerla1 inain
dhns l'histoire del'art musical'; ils sont frères' par- la hau,
téur du géniasetla fécondité de linspiration. - P - è
- Stephen Heller, dont îla modestie ýégale le talent, ne

veut plus se reconnaître virtuose , il l'a été pourtant dans,
la plus belle acception du mot, il -l'est encore quoiqu'il

- s'en défende. Nous avons plus d'une fois entendu Holler
nous donnerdans:'intimité les prémices deses ouvres iné-
dites. Soi'jeu fin, délicat, sa manère naturelle et simple do
phraser nous a toujours charmé. Le jeu d'Heller procède
des grands maîtres allemands, Hummel et Moshlès , il
serre de près le clavier, la sonorité douce, harmonieuse ne

,vise jamais aux effets de force, aux exagérataons, iais inté-
-resse, captive, attache par des qualités plus intimes

- es leçons d'Heller sont très-recherehées des amateurs
,de goût et des artistes qui apprécient à sa juste valeur l'îm-
omense mérite de ses oeuvres. De plus, ses compositions émi-
enemment originales<mîtdansleurainterprétationl certains cG-
étés individuels que l'auteur seul peut indiquîer ét détailler

e avee tout son relief Heller,-d'ailleurs, n'accepte pour élé-,
-ves que les musiciens capables de comprendre et d'inter-
Sprêter seseuvres dans le sentiment youlu,,il, n'a nl'amnour
-du lucre,,nm la gpassion matérielle ,de, l'enseigine,nt.,En

t échappant à,la tâche aride et,,quelquefois ingrate, du1 pros
sfessorat,11l aura privé.,bon nom~broi de ses admirateurs.de,

t conseilsréceux, an~ais l'art agrabénéfiefé , eprpductons
e nouyelle,s. ,et^c'es.t l4iunIIrésjítatplusïconforme a~uxyues de
-Stephen.Heller, nature désintéres..de, n i bîtlOpnanxt pas, la.
, fprtune, ani.oln vnao' continuer en paix esonrou.

s v.od cmoio,, : ' r s a a d y .~ A m, 'A
, .Stephen .. 'ellar est un lettré dont laménîoi;e richenifent

r meublée,1 'esprit fingt ,délicats'intérpe,. vvenet tu.
,tes les questions d'art et n'gnorentn rinumon lttéra7g

r 'ro. Sa conversation est attachante, pleine de sailhoes heur'eu-


